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PAIX D'ABORD 1 

L'évolution politique de l'Alle-

magne doit-eile avoir une influence 

sur nos elïorts de reconstruction 

pacifique de l'Europe ? Je crois, 

pour ma part, que, quels que soient 

demain les maîtres politiques du 

Reich, nous devons poursuivre 

obstinément notre politique depaix. 

Ah ! certes, nous aimerions 

mieux, nous démocrates, avoir af-

faire à une Allemagne démocrati-

que. Nos idées sur les droits de 

l'homme et les droits des peuples 

ont, à nos yeux plus qu'une valeur 

française ; elles ont une valeur 

humaine ; et nous conservons 

l'espérance qu'un jour elles triom-

pheront dans le monde entier. Cette 

ambition généreuse fut celle des 

hommes de 89, elle reste la nôtre. 

Mais pour l'instant, la tâche qui 

s'impose à nous est simple : écar-

ter la ruine, écarter la guerre. 

Peut-on écarter la ruine, peut-

on écarter la guerre sans une en-

tente entre la France et l'Allema-

gne l. L'évidence crie que, demain 

comme hier, cette entente est la 

condition nécessaire de tout affer-

missement de la paix, de toute 

restauration économique de toutes 

les nations européennes. 

Y a-t-il là une mutilation quel-

conque de notre idéal ? Non. D'a-

bord, nous devons nous dire, que 

derrière les chefs politiques qui se 

succèdent Outre-Rhin, il y a le 

peuple allemand pour lequel la 

misère est mauvaise conseillère. 

En outre le rétablissement de la 

paix matérielle et morale n'est-il 

pas le meilleur moyen d'aider au 

triomphe final des idées démocra-

tiques ? C'est quand les peuples 

sont éprouvés et anxieux qu'ils se 

tournent et se retournent fiévreu-

sement sur leur lit politique. Mais 

dans la paix assurée, dans l'éco-

nomie restaurée, les grandes idées 

reprennent leur droit. 

Egalité dans le devoir de dé-

sarmer, égalité dans l'œuvre d'or-

ganisation de la production et des 

échanges, esprit de justice dans 

la reconstruction politique : tels 

doivent èlre, aujourd'hui comme 

hier, les principes de notre poli-

tique à l'égard de l'Allemagne. 

Albert BAYET. 

ALPES PROVENÇALES 

Vient de paraître le numéro 

d'Octobre d'Alpes et Midi. 
11 contient à coté de la suite de l'article 

de M. Jean Jalla, sur les Vaudois de 
Harcelonnette, tout une série d'articles 

sur les Alpes et sur le Midi. 
Entr'autres un article sur l'ancien 

Sénateur de l'Isère Charles Richet -

le poète si apprécié d'une élite - com-
mence une série d'études " sur Les 

vrais visages Dauphinois ". 
Citons encore : Les Chèvres de la 

Bnume. par E. Roux-Parassac - Le 

Crypte de Mlhose, par A. Chauvel, 
architecte en chef des Monuments 

Historiques - Le Scoutisme par E rio-
rellou - Briançon. station de cure par 
le Docteur Pin - Le Terroir, enfin des 

articles sur Cannes et Arles. 
Ce numéro de 24 pages abondam-

ment illustré, ne coûte que 3 francs : 

• En vente à la Librairie LIEUIIER 

fue Droite
?
 Sisteron. 

Une main discrète nous communique 

L'action Française du 10 octobre VJ32 

dam laquelle nous lisons l'intéressant 

article ci- dessous dont l'auteur est M. 

Léon Daudet. C'est à la suite d'un voya-

ge accompli dans la Provence, jusque 

« chez nous » que le grand écrivain a 

écrit cet article. Nous pensons être agré-

able à nos lecteurs en leur en donnant 

la primeur. 

S. J. 

Matinée d'or sur Saint-Rémy de 

Provence et sur le polychrome jardin 
fleuri du Grand Hôtel de Provence, 
qui égaie les fourneaux incomparables 

de notre ami Etienne Tallet et la 
blanche et joyeuse salle à manger en 

plein air de l'accueillante demeure. 
Ce matin, cependant, nous ferons faux 

bond aux soles de Martigues et au 

gigot d'agneau, car nous partons pour 
Sisteron et les Alpes provençales, de 

bonne heure, comme vient de se ler-

miner la criée quotidienne aux fleurs 
fruits et légumes de cette petite capi-

tale de la beauté et de la gourmandise. 
Notre fidèle Mourel, mon chauffeur 

depuis vingt ans — et qui connaît 

toute la région, des Alpes à la mer. 

chemin- par chemin — est là solide au 
poste. Avec lui, aucune crainte, et, 

dans les pires difficultés, sur les plus 
mauvaises routes, jamais un accroc. 

Je n'aime l'auto que selon cette formu-

le, avec des chauffeurs professionnels 
et régionaux expérimentés, aimant 
leur métier, sachant les beaux pay-

sages et les bonnes auberges. Mouret 
est de cette race savante et sage. 

Nous allons à Sisteron par les Mées, 

ep suivant le cours de la Durance, 

et Forcalquier. Les rochers, en dents 

de peigne géant, formés par les cata-
ractes de l'eau, sont une curiosité géo-

logique. Le paysage, dans son ensem-

ble, est splendide et toutefois mesuré, 
mêlant la grâce à la force, baigné 
dans une lumière d'éclaboussements, 

ici riante et là plus grave, ainsi que 

dans les yeux dorés des Provençales. 
Dans son livre délicieux et mystérieux, 

tout récemment paru, les Cousins de 
Vaison, Jean Martet a bien saisi et 

exprimé cela, avyc la phrase claire, 
chatoyante qui convient ; car il est 

peintre autant que moraliste, et la no-

blesse de la nature l'exalte autant que 
celle de l'homme. Des coqs chantent 

dans les mas, un peu partout, levés 

tard, sans doute, et grisés, enthousias-
més, eux aussi. A chaque instant, on 

voudrait s'arrêter, descendre, marcher 

dans cet azur poudré d'étincelles, entre 
les collines odorantes de lavande, en 

chantant des airs mistraliens. 

Je n'avais pas revu Sisteron depuis 
1917. La patrie d'Arène était peuplée de 
prisonniers hoches, soldats et officiers, 

et paredle, sous son rocher, à une 

fourmilière géante Qu'eût pensé de 

cela l'auteur de la Gueuse parfumée, 
tel que npus l'a dépeint Mme Marie 

Gasquet dans ses souvenirs exacts et 
fins, si biens adaptés à la Mère Pro-

vence ? C ette fois, la petite cité, for-
teresse où pourraient se tenir des cours 

d'amour, ainsi qu'à Lourmarin, délivrée 
de ces tristes animaux germaniques, 

nous offrait, en toute tranquillité gen-
tille, ses olives, omelettes et perdreaux 

dans une petite salle à manger obscure 
que fusillait toutefois le soleil à travers 

la fente des persiennes. Je racontai à 
mon jeune compagnon la tnjte influ-

ence qu'eurent sur Arène, comme sur 

Nerval et tant d'autres, les cafés, la 

bohème, la trainasserie de Paris, pire 
que jamais après la guerre de 70 et la 

Commune, alors que s'il était resté 
sagement à Sisteron.... C'était ce que 
nous nous répétions, Marin, Lauze et 

moi, quand nous le voyons apporter 
au Journal un conte inachevé ou bâ-

clé, où. n'apparaissait plus, là aussi, 

que par une fente, le rayon lumineux 
de Jean des Figues. 

Nous sommes revenus, grâce à Mou-
ret, par Saint-Etienne-les-Orgues, Ba-

non, Ferrassière, Sault, les gorges de 

la Nesque et Pernes. Ce trajet, dans 

l'avant-crépuscule, alors que s'apaisent 
par étapes les feux de l'astre de sep-

tembre, est, à ma connaissance, le plus 
surprenant, le plusdramatique elle plus 
exaltant des contreforts alpins bordant 

la vallée da Rhône. ,Le canyon de la 
Nesque, comparable, assure-t-on, à 

celui du Colorado, se prolonge, pen-

dant une quinzaine au moins de kilo-
mètres, au-dessus du torrent serpen-

tueux, avec des «à pic» et ravins pleins 
de majesté et d'ombre, qui débouchent 

soudain, sur la pleine demeurée in 

cendiée. Quand il n'y en 'a plus, dans 

cette mer de pourpre, il y en a encore 

et l'impression de sublime contenu, 
que procure cette traversée du Reau, 

à l'heure la plus belle, semble ne de-

voir jamais cesser A ceux de mes 
lecteurs qui ont le bonheur de pouvoir 

s'attarder en Provtnce jusqu'à main-
tenant, et pendant que les jours ne 

sont pas encore trop courts, je ne sau-

rais trop recommander ce trajet fééri-
que. Ils pourront emporter avec eux 

l'excellent petit guide, à la fois touris-

tique et scientifique, paru chez Masson 
les Alpes de Provent e, de M. Gustave 

Tardieu. Je l'ai toujours sur moi. L'es-
sentiel y est. 

Car cette terre sacrée peut procurer 

à la connaissance les mêmes joies 
qu'elle procure aux yeux. Peuplée dès 

l'antiquité grecque, puis romaine, fou-
lée par les Barbares, à cause de ses 

richesses naturelles, notamment en 
huile et en vin, champ clos de la plus 

grande bataille des temps anciens, 
abondamment irriguée ici, et là pres-

que entièrement sèche, elle superpose 
à travers ces rocs diversement friables 

et ses poussières funéraires, des stra-

tes de civilisations superposées et dif-

férentes. Vaisou, déjà nommé, rap-
pelle Ostie Par les soins de l'érudit 

M. Brun, Glanum apparait peu à peu 

sous les Antiques de Saint-Rémy. L'i-

vresse de la haute histoire guette ici 
le voyageur attardé, en même temps 

que celle des aspects et des couleurs, 

et que les plaisirs conjoints d'une table 

à mon avis sans rivale. Songez que 

des automobiles apportent ici les rou-

gets et les loups de la Méditerranée 
en deux heures, et que les clos de Châ-

teauneul'-du-Pape el de la Nerthe sont 
tout proches 1 

Léon DAUDET. 

L'Almanach du Combattant, 

L'Almanach \ermot, 

L'Almanach Hachette, 

L'Almanach de Mathieu de la Drôme, 

L'Almanach du Petit hcho de la Mode, 

sont en vente à l'Imprimerie-Librairie 

Pascal L1EI Ï1ER. 

•* m * 

flmieale des JHqtilés, 

il. G. et Vietimes 

de îa Gaeffe 
de Sisteron 

Comme il avait été annonçé la Réu-
nion Générale extraordinaire de ce 

groupement a eu lieu le Dimanche 
20 courant à la Mairie. 

Bien avant l'heure annoncée, la salle 
était déjà pleine, toutes les Sections 

étaient représentées, se rendant ainsi 
solidaires. 

M. Paret, maire et conseiller géné-

ral, ainsi que M. Blanc Marcel, maire 
et conseiller général du canton de 
Noyers étaient au bureau : 

Cette belle et grandiose manifesta-
tion a permis aux Anciens Combat-
tants et aux victimes de la guerre 
ainsi rassemblés d'exprimer avec force 

leur sentiment unanime en présence 

des menaces qui pèsent sur leurs droits 

Ce fut une magnifique et réconfor-
tante manifestation de cohésion devant 

le danger et de confiance renouvelée 
dans le chef aimé de l'Amicale des 

Mutilés, Anciens Combattants et Victi-

mes de la guerre des environs de 
Sisteron, notre camarade Colomb, 

En ouvrant la séance, le président 
remercie le maire de Sisteron d'avoir 

bien voulu accepter la présidence de 

cette grande manifestation, il dit 

combien la présence de la délégation 
de la Section A. C. de la commune de 

Noyers lui est agréable et remercie 

M. le Maire et Conseiller Général de 
ce canton, président de la Section des 

A. C, notre camarade Blanc Marcel, 
d'avoir bien voulu, par un geste du 

solidarité qui l'honore apporter à 

notre groupement l'appui bienfaisant 
des membres de son groupement. 

Prenant la parole, M. le Maire de 

Sisteron dit toute la joie et le plaisir 
qu'il ressent d'avoir à présider une si 

belle réunion, et sa fierté de se trou-

ver parmi ses anciens frères d'armes. 

Il est heureux de constater l'union to-
tale des A. C et victimes de la guerre 
pour la défense de leurs droits si 

injustement et si fortement menacés ; 

assure que les dirigeants de leur asso-
ciation ayant à leur tête le si sympa-

thique et toujours aussi dévoué Prési-

dent, ne failliront pas à leur devoir 
dans le grave moment ou il faut sou-

tenir les droits sacrés reconnus comme 

intangibles et imprescriptibles par la 

nation 11 félicite les camarades d'avoir 
répondu eu masse compacte et impo-

sante à l 'appel de leur président qui 

en la circonstance a besoin de leurs 

encouragements et de leur appui pour 

poursuivre la lourde tache dont il est 
investit. 

' Le camarade Colomb, Président de 
l'Amicale, traite avec sa grande com-

pétence et son talent habituel la grave 

question qui est la préoccupation do-

minante de l'assemblée, c'est-à-dire 
les sacrifices demandés aux pensionnés 

et anciens combattants pour remédier 
au déficit budgétaire. 

Son exposé, dans lequel il indique 
les raisons qui justifient le maintien 

intégral des droits reconnus aux victi-

times de la guerre et aux anciens 

combattants et qu'ils termine en signa-
lant certains moyens propres à amé-
liorer les finances du pays, est parti-

culièrement goûté de l'auditoire qui 

ne lui ménage pas ses applaudisse-
ments. 

Le président donne ensuite connais* 
j sance des résultats acquis par la réam 

) nion de toutes les associations, des 
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Victimes de la guerre et A. C qui, 
répondant à l'appel adresser par le 
camarade Ailhaud de Riez, i l'unani-
mité décidèrent qu'un groupement 
unique départemental de tous les 
groupements, dénommé Lnion Dépar-
tementale des associations de Mutilés, 
Anciens Combattants et \iclimes de la 
Guerre Ainsi les adhérents, d une part 
et les dirigeants d'autre part, appren-
dront a mieux connaitie et leur colla-
boration ne pourra que contribuer à 
sceller l'estime et l'amitié entre eux. 

Après avoir fait un bref exposé de 
la situation financière de l'Amicale des 
Mutiles A. G. de Sisteron, le camarade 
Colomb, donne connaissance de la 
décision prise par le Conseil d'admi-
nistration dans sa réunion du 6 No-
vembre et de laquelle il résulte que, 
po ir faire face aux charges qui in-
combent à notre groupement les co-
tisations des membres adhérents 
doivent subir une augmentation et être 
portées à 10 fr. à la date du 1" janvier 
1933, laissant aux sections adhérentes 
leur cotisation sans changements étant 
donné que les adhérents à ces sections 
versent déjà une cotisation de 10 fr. 
à leur groupement respectif. Mise aux 
voix, cette proposition est adopté à 
l'unanimité par l'assemblée. 

Les ordres du jour ci-dessous clôturent 
cette importante manitestation et sont 
également adoptés à l'unanimité. 

Ordre du jour adopté à l 'una-

nimité par les A. G. de Sisteron 

Les Mutilés, Anciens Combattants et 
Mctimes de la guerre de C ex-arrondisse-
ment de Sisteron, réunis à Sisteron dans 
une Siille de la Mairie le 20 Novembre 
1931, sous la présidence d honneur de 
M . t'aret, maire et conseiller général, de 
M. Blanc Marcel, maire et conseiller gé-
néral du canton de Noyers-sur-iabron 
Après avoir entendu l'exposé clair et 
précis du camarade Colombpiésident de 
leur Amicale : 

Considérant qu'il ne saurait être ques-
tion de remettre en cause, pour quelque 
raison que ce soit, les droits acquis des 
anciens combattants et des bénéficiaires 
de la toi du 3i mars l')l9 ; 

Considérant que le législateur, en 
transjormunt l'allocation du combattant 
en retraite a bien marqué le caractèi e 
intangible de cette retraite ; 

Considérant que la loi des pensions 
constitue ta charte de toutes les victi-
me s de la guen e et représente le vérita-
ble droit lorfaitaire à réparation solen-
nellement reconnu par toute la Nation ; 

Rappelant à la lace du pays les an-
nées de lutte, de sacrifices, d'abnégation, 
de souffrances subies par les A. C. pour 
sauvegarder le patrimoine National : 

Déclarent s'opposer formellement de 
toutes leurs forces, de toute leur énergie 
à tous projets qui tendraient à imposer 
une condition de fortune quelconque 
pour la perception de la retraite du 
CombaUant, tes anciens combattants 
ayant été égaux au front ; 

A tous projets de. révision générale 
des pensions de guerre et de suppression 
des pensions de guerre à quelque caté-
gorie qu'elles appartiennent, et enfin 
tout projet qui tendrait à réduire les 
droits acquis de tous les anciens combat-
tants et victimes de la guerre ; 

f ont confiance pleine et entière à la 
Confédération Nationale, se déclarent 
prêts à repondre au premier appel qui 
leur serait adressé par elle. 

Se iéparent- en proclamant leur union 
totale, leur volonté unanime pour faire 
respecter par le pays qu ils ont sauvé, 
les droits sacrés des victimes de la guerre 
et des anciens combattants. 

* 
* * 

Ordre du jour adopté à l'unani-
mité par les A. Ci. de Noyers 

Ca Section des Anciens Combattants 
de la commune de Noyers-sur-Jabron 
réunis en assemblée générale, sous la 
présidence de M. Maicel Blanc, Maire 
et conseiller général, eu date du 19 
Novembre 1932, ont affirmé leur volon-
té inébranlable de ne laisser porter 
aucune atteinte aux droits qu'ifs ont si 
chèrement acquis ; 

Devant la gravité de 1 heure et de 
la situation, ils constatent qu'aucune 
mesure sévère n'a été proposée pour 
remédier au dtficit budgétaire sauf la 
Caisse des Pensions préconisée par 
la Confédération Nationale des Victi-
mes de la guerre et Anciens Combat-

tants ; 
Rappelent que tout les Français doi-

vent être égaux devant la loi ; 

Que les anciens combattants ont 

acquittés intégralement l'impôt du sang 
auquel tant de citoyens se sont sous-
traits ; 

Estiment que pour rétablir l'équilibre 
budgétaire il est équitable que les sa-
crifices pécuniaires soient d'abord exi-
gés rte ceux qui n'ont pas souffert de 
la guerre ; 

Proclament qu'ils ne toléreront au-
cune tentative de division ayant pour 
but de porter atteinte aux droits d'une 
catégorie quelconque des victimes de 
la guerre et anciens oombattauts ; 

Font confiance à leurs organisateurs 
pour la défense de leurs droits acquis 
et s'engagent à répondre en masse à 
tout appel lancé par la Confédération 
Nationale des Anciens Combattants et 
Victimes de la guerre ; 

Se rappelant les paroles de Clemen-
ceau : Les poilus ont des droits sur 
nous ; nous pouvons dire : ces droits 
que l'on veut réduire vous n'y touche-
rez pas, il est assez d'avoir taillé dans 
notre peau dans notre chair sans vou-
loir aujourd nui encore tailler dans 
notre porte-monnaie, cela nous ne le 
tolérerons jamais." 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

La couleur des prénoms. — Nos 
lectrices ont-elles remarqué que cer-' 
tains prénoms évoquent des couleurs 
lorsqu'ils sont prononcés ? Voici, pour 
celles qui ont observé ce fait curieux, 
un petit dictionnaire spécial : 

Les noms blancs très purs sont : 
Bérénice, Marie, Marguerite, Clémence 
Claire, Marcelle, Ophélie, Iseult. 

Ceux qui donnent une idée de blond 
fade sont : Adèle. Suzanne, Dorotnée, 
Hortense, Agnès. Raymonde, 

Le bleu tendre est commun : Eugé-
nie, Zoé. Géline, Félicité, Virginie, 
Léonie, Elise, Arnica 

Dans le noir absolu, imposant, on 
trouve : Lucrèce, Diane, Racbel, Na-
thalie. Irène. Luther Clélia, Rébecca, 

Le rouge offre peu de rapports avec 
tes prénoms : Hippolyte, Augusta. 
Faustine. Clorinde, Claudia, se rap-
prochent seuls de cette belle teinte 
écarlate. 

Le vert — couleur composée — n'est 
rappelée bien vivement que par les 
prénoms suivants : Berthe Anastasie 
Bernardine. Valérie. Euphrasie, Eula-
lie, Pélagie, Balbine. 

Le rose vif ou tendre est gracieuse-
ment évoqué- par Caroline, Rosette, 
Madeleine, Colette, Laure, Aline, 
Césarine, Giberte, Lyonnette, Ariette. 

Samedi 19 Novembre en soirée 
Dimanche 20, matinée et soirée 

Eclair-Journal 
actualités parlantes et sonores 

Magazine Paramount 
documentaire 

Le Dandy masqué 
sketch avec Marguerite Moreno 

Le voisin du dessus 
sketch comique avec Prince 

Parade des Matelots 
dessins animés sonores 

Les studios Paramount présentent 

LE REBELLE 
film entièrement parlant français, avec 

Suzy Vernon, Thomy Bourdeile 
Paule Andral, Pierre Batcheff, 

Les Assises des Basses-Alpes. 
— La quatrième session de la Cour 
d'Assises des Basses-Alpes, pour 1932 
s'ouvrira à Digne, le mercredi, 21 dé-
cembre prochain à 9 heures. 

Les débats seront dirigés par M. 
Bresson, conseiller à la Cour d'appel 
d'Aix, qui sera assisté de MM. Terrin 
et Eynard, juges au Tribunal de Digne. 

Deux affaires seront vraisemblable-
ment jugées au cours de cette session : 

1 ) Affaire Jean, incendie volontaire. 

2-) Le meurtre dont l'algérien Sahad 
se rendit coupable sur la personne 
d'un de ses compatriotes. On sait que 
ce crime eut lieu à Barcclonnette au 
cours du printemps dernier. 

Foire. - Après demain lundi gran-
de foire de Ste-Calherine a Sisteron. 

AVIS 
M. Albert SIVAN informe le public 

Sisteronnais et des environs qu'il vient 
d'ouvrir un Cabintt d'affaires. 

Il s'occupera : 

de \enle et d'Achats d'immeubles, 
de Contentieux, 
de Prêts hypothécaires, 
et d'Assurances. 

Il informe plus particulièrement les 
commerçants qu'il se tient à leur dispo-
sition pour tous travaux de Secrétariat 
et Comptabilité. 

Lui écrire ou le voir tous les matins 
« Villa Burlière » à SISTERON. 

Ciné-Scout. — Demain -Dimanche 
matinée, 4 à ; soirée, V h. 

Programme de Gala 

Drame en 8 parties, d après le roman 
(lAruouid Caiopm Un grand liim 
irauçais tourne eu ludo-Chine. Beaux 
paysages exotiques. 

La faim justifie les moyens 
comique 

Avis. — M. YIGNET WEBERT, 
ex-eieve de l'Ecole Nationale d Hor-
logerie rte Cluses, iniorme le public 
quil vient d'ouvrir un atelier de ré-
parations d'iiorlogerie, de montres, et 
reveus. 

Son atelier est situé au 2e étage de 
ta maison uOMà, rue Deieuze eu lace 
la Droguerie JJurUec. 

Travail soigue. — Prix modéré 

Office Départemental des Pu-
pilles de la JNatioxi. — Au cours 
d un banquet lait le 11 Novembre par 
les Anciens Combattants de Castellaue 
une somme de où' ir. 60 a ele versée au 
profil des Pupilles de la Nation du 
département. 

M. le Président de l'Office départe-
mental adresse ses bien vils remercie-
ments à 1 Association de Casteilane 
pour ce geste de générosité et de sym-
pathie. 

Moto-pompe. — Les personnes 
qui désireraient taire partie de l'équipe 
chargée de la Moto-Pompe sont pries 
de vouloir bien se faire inscrire chez 
M. Turcan Louis, quincailler, rue 
Droite, désigne à cet effet' par le 
Conseil Municipal. 

Chronique Sportive 

Provençale de Manosque 

contre Sisteron-Vélo. 

Continuant la série des matches 
amicaux, le S.-V. recevra demain di-
manche sur son terrain de la Maison-
nette, l'équipe de la Provençale de Ma-
nos jue. 

Nul n'ignore l'activité de 1* Proven-
çale qui a consacré déjà quelques ve-
dettes de la balle ronde, et l'ambian-
ce est telle, que ce club met sur pied 
de belles réunions qui leur permet-
tent de se mesurer souvent victorieu-
sement à des équipes de réelle valeur. 

C'est un beau match en perspective 
qui s'annonce très ouvert, mais s ms 
nous taxer de chauvinisme, il nous est 
cependant permis de pronostiquer une 
nouvelle victoire du S.-V 

Le coup d eavoi aura lieu à 14 h. 

Equipe II du Sisteron-Vélo. — Elle 
est formée définitivement. Elle sera 
composée de : Rolland, Allègre II tcap) 
Crosaso, Plume, Massot, Siard, Gino, 
Baret, Latil, Bissirier, Musso et Simon, 

M. - E. 

Avis. — La Direction de l'ECOCE 
C(.MMERC1ALE Sténo Comptabilité 
Dactylographie sur Machines à Ecrire 

" UNDERWOOD " 
informe le Public que l'Etablissement 
sera transféré à partir du 1" Décembre 
39 Boulevard Gassendi à DIGNE. 

»♦♦♦♦♦♦•♦♦♦♦♦♦♦#♦<>♦■*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

fvrÇTnÇ acheter dans le départe-
UCiJlx\C ment maison de campagne 

avec jardin, libre de suite ou proch. 
Ecr Fonthieur, 2 Place Dumas de 
Loire LYON. (Ag. s'abst.) 

LE COIN DU POETE 

A mes bons amis 

de l'Académie de Boston 

de Cantepredrix. 

Dans mon pays, on joue aux boules, 
Mais celui qui a des ampoules, 
Joue à la Moune, au Polignac, 
A la Belotte ou au Trie- Trac, 
Au Piquet, voire à l'Ecarté ; 
On y est fort et appliqué. 
Mais le jeu qui a le ponpon I 
C'est encore le jeu dit : Boston ! 

Ce jeu profond, ce jeu si beau ; 
Je l'ai aoprh au Casino, 
Tenu par Monsieur Biletlo, 
Avec Chausson, avec Bassot. 
Ah ! Quel aimable professeur. 
Que de talent, que de douceur ! 
Et Renard, quel bon garçon, 
Quand il vous donne une leçon I 

Pour jouer on s'y met à quatre. 
Comme ceux qui voulaient se baltie. 
Chacun tire au sort son fauteuil. 
Tendant l'oreille et ouvrant l'œil ; 
Bascal, Garssin, Bassot, Renard 
Rangent leurs cartes avec art. 
La "Galerie" se met en rond. 
Les mouches s'en vont au plafond ! 

Je mêle, lu coupes, je donne, 
Rien ne vu plus, les jeux sont faits ! 
J'ai mal donné ! Dieu, me pardonne 1 
Honni / soient les hommes distraits I 
Dit Bassot en montrant ses piques, 
J'avais des atouts magnifiques, 
De Schelerijguer j'étais certain, 
Avec un pareil jeu en main !. 

Le bo<tonneur est gars tranquille. 
Jamais il ne se fait de bile. 
S'il est quelques fois inquiet, 
Si, prenant teu comme un briquet. 
Il vous appelle. ..objet 1 Navet I 
Pour avoir coupé du valet ; 
Ce n'est paspour vous insulter. 
Mais pour vous apprendre à jouer ! 

Que de : Coquin ! Que de : \oleur I 
J'ai provoqué par ma candeur. 
Quand on commence, hélas I hàlas I 
On joue un sept au lieu d'un as, 
Et alors qu'il faudrait couper 
On s'empresse de s'écarter ; 
Alors qu'il faudrait qu'on s'écarte, 
Dun atout on leur fend., la carte I 

Le boston est un jeu paisible. 
Bien que je sois un brin sensible ; 
Je regrette le temps serein 
Ou ton me traitait de : Serin I 
Ariès et l'ami Cédilly, 
Où êtes vous ? 0 gens d'esprit 1 
\ous qui m'apprites, ô gens bons 
Tous les mystères des Boslons I 

L'élève pour ses professeurs, 
Souhaite santé, joie, bonheurs 1 
Pour qu'il puisse les retrouver 
lit les faires un peu enrager ! 
Des leçons il a profité. 
Il vous reverra cet été; 
Quand vous direz : Boiton I boston I 
Il aura toujours : six, mon bon I 

Novembre 1932. 

L. SIGNORET. 

r UNION 
La supériorité de nos BOULES 
CREME et PRALINE n'est plus à 

démontrer. Demandez aussi nos 
BONBONS FOURRES 

au chocolat. 

Etat -Civil 
du 18 au 25 novembre 

NAISSANCES 

Néani. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Mevolhon René, Marius, fortuné, 
charron à Sisteron et Grass°l Rosalie 
couturière, demeurant et domiciliée à 
Châteauneuf-les-Martigues, (B.-d-R.). ; 
Carrasco Francisco, journalier à Sis-
teron et Reig Adèle, Henriette, s. p. à 
Sisteron. 

MARIAGES 

Jean-Joseph-Hippolyte Turcan. pro-
priétaire à Sisteron et Marie, Berthe 
Bernard, s. p. à Sisteron. 

DÉCÈS 

Thérèse-Magdeleine-Léa Escuyer, Vve 
Blanc, 72 ans. Rue Deieuze ; Pierre-
Mathieu Richaud, 77 ans, rue du 
Glissoir. 

Les Agendas de Commerce, de 
poche et calendriers de 1933, sont eD 
vente à l'imprimerie-librairie Pascal 
LIEUTIER, Sisteron. 

© VILLE DE SISTERON



I 

P.-L.-M. — Ouverture des gares, les 
Dimanches et jours fériés aux expédi-
tions d'animaux vivants en petite vitesse 

Voici une mesure qui intéressera 
les expéditeurs de bestiaux. 

Les gares, qui n'étaient pas ouvertes 
les dimanches et jours fériés à la ré-
ception des animaux vivants à expédier 
en petite vitesse, le sont désormais, 
comme les autres jours. 

Les billets d'aller et retour en chemin 
de fer pour St-Georges de Commiers 
sont valables au moins 4- jours. 

Les personnes qui se rendent en pè-
lerinage àlSotre-Dame de lajSadet e ap-
prendront avec satisfaction que les bil-
lets d'aller et retour pour St-Georges 
de Commiers, délivrés dans un rayon 
de 150 km., dont la validité n'éhvt 
jusqu'ici que de 2 ou 3 jours, sont 
désormais valables 4 jours. 

Etude de M» Jean ESMIEU, 

notaire à Sisteron 

Vente de Fonds 

de Commerce 

DEUXIEME AVIS 

Suivant acte reçu par M" tsaiieu 
notaire â SISTERON, le huit novembre 
mil neuf cent trente deux, enregistré 
au bureau de Sisteron le dix novembre 
même mois, folio 13, Case 82, Mon-
sieur RIPPERT Marie François, dit 
Albert, chapelier, et Madame ES-
CLANGON Marie, son épou«=e, demeu-
rant ensemble à Sisteron, ont vendu 
à Monsieur TORREANO Dominique 
Georges, et à Madame PETIT Yvonne, 
son épouse, demeurant ensemble à 
SISTERON, le fonds de commerce 
de 

CHAPELLERIE 
qu'ils exploitaient à Sisteron, rue 
Droite, 15. 

(Insertion au Bulletin Officiel du 23 
Novembre 1932, No 58.838J 

Oppositions dans les dix jours du 
prérent et dernier avis, à Sisteron, en 
l'étude du notaire soussigné, domi-
cile élu. 

ESMIEU, notaire. 

Etude de Me André GOURTAUX 

Licencié en Droit 

Notaire à ALES, 12, Rue Albert I»' 

Vente de Fonds 

Suivant acte passé devant M e 

COURTAUX, notaire à Alès, le 

quatorze Novembre mil neuf cent 
trente deux, enregistré à ALES 
( A C. ) le seize Novembre mil 
neuf cent trente deux, volume 
460 folio 32 numéro 328, Monsieur 
Edouard FESQUET, négociant, et 
Madame Alice PLANTIER, son 
épouse, demeurant ensemble à 
ALES, ont vendu à la Société en 
nom collectif "AGNIEL FRERES" 
ayant son siège aux Brousses 
commune de Molières sur Cèze, 

UN FONDS DE CO /W^eRCE 
de GRAINES d« VERS â SOIE 

exploité à SISTERON, rue delà 
Mission, dans un immeuble ap-
partenant à la Ville de Sisteron. 

Faire opposition, s'il y a lieu, 
au siège du fonds vendu où do-
micile a été élu, au plus tard 
dans les dix jours de l'insertion 
qui renouvellera la présente. 

Pour premier Avis. 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦•»»* 

Photographie d'Art 
Maison REYBAUD 

sueeesseun 

opère tous les jours de foire de 10 h. à 
18 heures, 

S'adresser Maison CLERGUE, 2-
étage Sisteron. 

Service Régulier par Autocars 
SISTERON — DIGNE - SISTERON 

— correspondance Gap — 

P. BUES, Sisteron. Téléph. 0.20 

Bureau à Sisteron : Garage Buès, place 
de l'Eglise, lélèp. 18. 

Bureau à Digne : Café des Sports 
Boulevard Gassendi, lêlép 0 .86 

Horaire d'Hiver 

Matin 

1- service 

(dép. Gap : 5h.30) 
Sisteron 7 h. 
Digne 8 h. 

2- service 

Digne 9 h. 
Sisteron 10 h. 
(ai ri. Gap 11 h. 30) 

Soir 

3- service 

Sisteron 13 h. 

Digne 14 h. 

4' service 

Digne 17 h 10 
Sisteron 18 h. 15 
arriv. Gap 20h.30 

Prix des places : Sisteron-Digne, 10 f. 

»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦«♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦< 

Comment choisir ? 
Faire un choix utile entre tous les 

remèdes vantés, dans les affections des 
bronches et des poumons, n'est pas 
facile. Que nos lecteurs nous permettent 
donc de leur indiquer la Poudre Louii 
Legras, qui a obtenu la plus haute 
récompense à l'Exposition Universelle 
de 1900. C'est le seul remède connu qui 
calme instantatément les accès d'asthme, 
de catarrhe d'oppression, de toux de 
vieilles bronchites et guérisse progres-
sivement. Une boite est expédiée contre 
mandat de5f. 25 (impôt compris) adressé 
à Louis Lègras, 1, Boulevard Henri-IV, 
à Paris. 

HERNIE 
JE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirmation de 

toutes les personnes atteintes de Hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M M ACCD le Grand Spécialiste de 
■ ULAOEK PARIS. 44, Bd SÉBAST0P0L 

En adoptant ces nouveaux appareils, dont 
l'action bienfaisante se réalise sans gêne, 
sans souf Irances ni interruption de travail, 
les hernies les plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

Devant de tels résultats garantis tou]ourspar 
écrit, tous ceux atteints de hernie dol vent s'a-
dresser sans retard à M GLASER qui leurrera 
sraluitement l'essai de ses appareils de 9 à 4 h. à, 

FORCALQUIER 5 décembre, hôtel des 
Voyageurs, 

MANOSQUE. 6 décembre de 9 h. à 3 h. 
hôtel Pascal. 

SISTERON, vendredi 9 décembre. 
Modern'hôtel des Acacias. 

DIGNE, samedi 10 déc. hôtel BOYER-
M1STBE. 

CHUTES MATRICE et tous organes 
VARICES, ORTHOPEDIE GLASER 
44, Bd Sébastopof - PARIS. 

xxxxxxx xxxxxx 
Ecole 

Sténo- Comptabilité 
Dactylographie sur machine à 

écrire UNDËRWOOD 

J. ATTANASIO 
8, rue du Jeu de Paume — DIGNE 

— Se faire inscrire — 

XXXXXXX XXXXXX 

GRANDE VENTE 

réclame de Vélos 

250 FRANCS 

chez PAUL ALB5RT 
Avenue de la Gare, SISTERON 

Vélomoteurs : 1.195 frs. 

Motos : 1.995 frs. 

Machines neuves et garanties 
Ateliers de réparations pour 

cycles, autos et motos. 

CABINET DENTAIRE 

E. CASAGRAJNDE 
10 — Place de l'Horloge — 10 

SISTERON — (Basses-Alpes) 

Le mercredi .cabinet ouvert à St-Auban 

! 

D> Audibert ROUSSET 
(nez - gorge - oreilles) 

33, Bd Phiiipon, MARSEILLE. 

Consultations : 

MANOSQUE, hôtel Pascal, tous les sa-
medis matin de 8 à 10 h. 

DlGNE, Grand hôtel, tous les samedis 
après-midi de 14 à 17 h. 

SIS TERON, Hôpital, tous les Dimanches 
malin de 8 à 11 h 

BANQUE des ALPES 
Sociétéanonyme aucapital de 6 millions 

Ancienne Banque 

(CHABRAND et P. CAILLAT) 

Siège Social à Gap, rue Carnot 

EMBRUN 

LARAGNE 

SAINT-BONNET 

) SISTERON 

ouvertes tous ' BRIANÇON 

j (Ste-Catherine) 
les jours ! VEYNES 

\ SEYNE-LES-ALPES 

Agences 

Bureaux 

auxiliaires 

CABINET DENTAIRE 

chirurgien-dentiste 

Cabinet ouvert le Dimanche 

Maison MARNEFFE, (Ancienne Poste) 

quatre coins, Sisteron. 

GUILESTRE (Lundi) 

SERRES (Samedi) 

LA MoTTE-nu-CAtRE 

LuS-Ia-CROIX-HAUTE 

L'ARGENTIÈRE (samedi 

BRIANÇON-VILLE 

OPÉRATIONS DE BOURSE 

PaiemenLde Coupons 

Encaissements d'effets de Commerce 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Comptes-Courants Commerciaux 

Dépôts de fonds avec intérêts 

Achat et Vente de Monnaies Etrangères 

ALIMENTATION MODERNE 

M- GEI\D RE^^vence
e
 SISTERON 

Grande Vente Réclame 
Aujourd'hui seulement 

1933 

REKAULT 
Nervosité 

Robustesse 

ESconomi e 

Durée 
Confort 
Silence 

VEHICULES INDUSTRIELS 

de 500 kilogs à 45 tonnes 

- BAISSE IMPORTANTE -

GARAGE BUES - SISTERON 

CHAUFFAGE - EAU CHAUDE - CUISINE 

avec un seul appareil 

le f ourneau VÉBÉ 
BOUTILLON & VEYRON 

S, RUe c^s j3ons -Er}Fan*S » GR5NOBL5 

R. C. Grenoble 10.103 Téléphone J).6Q 
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IS A II A GE MODERNE -
venue de la toe_-_SISTURfllW 

-:- Etablissements -:-

Françis JOURDAIN Marcel FI ASTRE 

Ventes - Aehats » Echanges - Aeeessoires 

Agepts Officiels 

Concessiopnaires 

<o 
d 
o 
& 

H 

a 
c 
ca 
a. 

Q 

Atelier de réparations mécaniques de tous genres 

Rectifications glaçage mécanique de cylindres 

Travaux de tour -:- Usinage de Pistons 

Rectiflca lions de vilebrequins 

Réglage et lournage de bielles 

Allésage en ligne de paliers de ^carter 

Rectification et alésages de cylindres tous moteurs 

tracteurs, moteurs automobiles, moto, industriels 

Usinage de toutes pièces mécaniques et détachées 

Révision générale de voiture devis sur demande 

Tous travaux garantis 

Stocks de pièces détachées de toutes les marques 

La seule maison de la région organisée pour l'exécution irréprochable et 

rapide de tous travaux concernant le moteur automobile. 
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Mécaniquement c'est une C4G modèle 

1932. Seul l'alésage de la C4IX et par 

conséquent sa puissance, diffère de la 

10 CV C4G : même accélération, mêmes 

agréments de conduite et toutes les 

caractéristiques des modèles 1932. 

CHARMAjŜ ç[N~^jge A GAP 
Agen t pour l'arrondissement deSistero?i : 

A . ÂTL H A U D Splendid - Garage 

2 © 
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Toutes les maladies 
dont souffre la Femme | 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang. 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tête, n'étant 
pas congestionnés , ne 
font point souffrir. Pour 
 maintenir cette bonne 

harmonie dans tout l'organisme, il est né-
cessaire de faire usage, à intervalles réguliers, 
d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SQURY | 
p^ut remplir ces conditions, parce qu'elle est 
composée de plantes, sans aucun poison, ni 
produits chimiques, parce qu'elle purifie le 
sang, rétablit la circulation et décongestionne 
les organes. 

Les mères de famille font prendre à leurs 
fillettes la JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY pour 
leur assurer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques, s'assurer des époques 
régulières et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies inté-
rieures, suites de Couches, Pertes blanches, 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
trouveront la guérison en employant la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retour 
d'Age , doivent faire, avec la JOUVENCE de 
l'ABBÉ SOURY, une cure pour aider le sang 
à se bien placer et pour éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La JOUVENCE do l'ABBÉ SOURY, préparée aux 
Laboratoires Maç. DUMONTIER, à Rouou, se trouve 
dans toutes tes pharmacies 

Liquide / 
Pilules t PRIX . Le façon I O fr. 60 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE de l'ABBE SOURY qui doit porter 
le portrait de l'Abbé Soury et

 /r
y^f- ~ ~T-~. 

en rouge la signature o/o0/-^"^^^^^-^ 

Aucun autre produit ne peut laremplacer
 13 

SISTBRON JOURNAL 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, kios-
que 12, rue Cannebière. 

à AIX. chez M. M1LHAVET, journaux, 
tabacs, cours Mirabeau, 

et i 1 in purrciie libi8iiie Lieutier. 

Le géraa|, vu pour la légalisation de la signature ci-contre, le Maire, 
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